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Bulletin Economique 

JEU DE PÀTÎENCE 

PAIUS, iHaiiôt, Coritraiefc), U. — 
Bceula, Quartier derrière S à ».ao : «lavant, 3 M 
J 6 ; a i o y a u e j o « 1* ; cuisses 5 à fi. — Vuaux 

PO i rua lne xi .so A « : 2e qual i té 10.38 a l l .W 
;.c 7a*UIsS 1 à 10.90 — Montons : Ire Qualité i 
u 13 ; se q u a l i t é 0 à iOM : 3e qual i t é 6 à 8.90 . 
irisjuta ta à 15 ; carré* par*» » à 16.ao. — p o r c -
ira q u a l i t é B..V) a 10.50 ; U qua l i t é 1S0 à 0.4O 
fjeitt, 7.50 à l i : Jambon* 7.50 a 12. 

Buurres. — Centrifag» Norma.ndi© 17*) a 90.40 
la k i lo : Bretagne 18 * 19.60 ; Charente-Poitou '7 
H 90.40 : marchand* Normandie 12.50 a 19 ; Bre
t a g n e i l àls.SO ; beurre sa lé ou fondu 14.80. 

« u i « . — NormaitxJie extra. 7C0 à T » lo i.oao ; 
rjiqjx *•> à 6SO : Breuum© choix 600 à MO ; autres 
i-'io è JSu ; *.Oiiserves 530 a CEO : e t r a n t o r s 690 .i 
rs. 

Premaces . — c a m e m b e r t Normandie 190 à 960 : 
•avers ko à 930 : Licieux bottes 300 à 530 ; Gotir-
•-•»*• as à iwa •. NculcUatet 40 a MO ; Pc*t-l"Eve<iue 
ISO A iSd. 

Volai l les . - c a n a r d s r o a e n n a l s se a 38 pièce : 
fsntiOs lu à 12 le k « o ; poulets m o r t s n.tnr...w j * 
t HJL> ; poules d e B r c t a e c a î i A 13.50. 

MARCHES DE LA REGION 
Beurre. — L a Basas» S e t i s s e l e KJo s Cau-

* r v M ; Le Cateau 18 a 19. 
Œuf». — La Pstgee 16 et «7 les 18 : CatHkrjr 8.40 

la douraine ; Le Cateau 0.60 à 0.70 pièce. 
Pomme* a* terre. — Lu P a i e s 0.60 le kilo ; 

Caudi-y o.ao ; Le .Gâteau 0.60 et 0.70. 
volai l le*. — Poulets : La Basses 30 à 4? la ooaple 

Caudry 36 à te s Le Cateau 18 A 92 pièce. 
ARRAS. 14. — Marotte aux veaux et aux aères 

aras . « . o n «vs.it a m e n é 33 v e a u x , vendus d e 5 à 
750. Tente act ive. 

AIRE-SUR-LA-LTS, m. — Marotte a u x kest laux. 
— Veaux «ras . amenés 156. d e 6 a 7.50 le ki lo 
petits veaux , a m e n é s 30, do 80 a 900 francs : porcs 
gras .a iaccés «71 : d e 7x;o A 7.80 l e ki lo . 

Poissons. — Barbues 5 a. 10 ; bars 13 1 02 : 
h a r e m » français 3 a -i : l i omaros v ivants M à SS ; 
langoustes r ivantes U a 90 ; m o r u e s sa lées 3.50 a 
5.50 -, ra ies E.50 a 4 50 ; sard ines 10 A 30 ; sardi
n e s fraienes 'S> A 60 ; sc ies françaises 16 A 60 ; 
huî tres portugaises M â 02 

PARIS. (Bourse d u Commerce) , i s . — sucres . - • 
Courant 296.50. 999 ; février ' .3;. 230£0 -, mars , 
2S3 ; 3 d e ferrtOT 933 . 3 d e m a r s 235.50 ; 3 d'a
vr i l 938. 93S£e. T o u s p a r t e . T e n d a n c e boutenue. 

LA Vlt.LF.TTE, 15. — Marché aux veaux . — On 
cote : a u ki lo (viande nette) . l ro Qualité. 13.90 ; 
se. 12JS0 ; 3e, 10.80 ; prix ex trêmes P.co a 14.70. — 
Au ki lo (poids vif) : tre qua l i t é 8.34 ; Ce, 7.68 ; 
3e. 5.84 ; v r l s ex t rêmes . 5 « A S.bi — Tendance 
faci le 

LE HAVRE, II. — Clôture. — Calés. — Tendance 
fac i le ; ventes 3000 sacs. — Janvier 60S-SO. février 
691.75, m a r s 670.50. avr i l 067, mal 641.50. juin. 
628.50. Juillet 818, août 619.25, «eptembro oas, octo
bre 590, novembra 5*9.60, décembre tnc. 

MARCHE REGLEMENTE 
COURS COMMERCIAUX M LA BOURSE 

OE LILLE 
Avoine b lanche ou Jaune. 47/43 poids naturel 

Douai ou parité Les 100 kilos nets , comptant s a n s 
escompte . 

Première cote . — J a n v i e r 1*7.76 A ; février 109 
A ; 4 premiers «0.95 A ; usais-avri l 112.9a A : 
4 ne mars 113.95 A. 

Dernière cote . — Janvier 108.95 A ; février 109.30 
A ; 4 premiers 111 A ; mars-avri l l i s A ; 4 do 
m a r s 114 A. 

Clôture. — j a n v i e r 108.95, février «Mao. 4 pre
miers m . mars-avri l 113, 4 d e m a i s 114. 

Blé 77/75 poids naturel . Douai ou parité. Les 
ton ki los nets comptant sans escompte . 

Première cote. — Janvier 139 A s févr ier MO A : 
4 premiers 144.75 A ; mars-avril 1-S.30 A ; 4 d e 
m a r s 145 A. 

Dernlèro cote . — Janv ier 139 50 A ; février 140A) 
A ; « premiers 149.95 A ; marb-atvrU 144 A : 4 
de mars 145.50 A. 

Clôture. — Taiwler 139.50. février 140.50, 4 pre
miers 142.95. mars-avril M4. 4 d e m a r s 145.50. 

Mais Jaune Plata , magas in Dunkerque acrviltt*. 
Les 100 kilos bruts logés, comptant sans escompte . 

Première cote. — Janvier 110 A, 111 V ; février 
tto.Tb A, 111.76 T ; 4 premiers 114 V ; mars -
avri l 116 V. 

D a m 1ère cote. — Janvier M» V ; février 113 V ; 
4 premiers 114.50 V ; mars-avri l l i a T . 

M A R C H É S D E S COTONS 
LE HA VRE LjfVCRPOOL NEW YORK 

Prix en francs aux 50 kilo*. Prix en pence A la ilvre anglaise prix en éents A la kvre anglais» 
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Cïôtiiro. — Janvier 111.75, février 112.75, « pre-
mtors lU .S i , mars-avri l 11450. 

Orge Algérie-Tunisie m a g a s i n Dunkerque. Les 
I0v> kilos nets , comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier 98 V ; février 97 V , 
'. premiers 98.50 v ; mars-avri l 100 V : 4 do m a r s 
100.25 V ; 4 de niai 100.25 V. 

D e m i c r o cote. — Janvier 96 V ; février 97 V 
i premiers 98 V • mar»-aivril 100 V : 4 (te mars 
ioo.«5 v ; 4 de mal îoo.a V. 

Clôture. — Janvier 85.75, février 96.75, 4 premiers 
07.75, m a i I assjU 99.75, 4 de m a r s 100, 4 d e m a i ion 

Nltraie al* soucie ij %' m a g a s i n Dunkerque. Les 
100 ki los burts logé^, comptant sans escompte. 

PromK-ro cote. — Janvier 149 A ; février 152.25 
V ; 4 premiers 102.» V ; 3 de février 159 A, U2.7o 
V ; mars-avril 163.75 V ; mai-juin 1S9 N. 

Dernière cote. — Janvier 149 A ; février 189 V ; 
4 premiers 158.50 v : 3 de rovrler ts&âO V ; mars-
avri l 153 V ; mai- ju in 153.60 V. 

Clôture. — Janvier 149.50, février fSl.50, 4 pre
m i e r s 152. 3 de février 168.35. mars-avril 162.75. 
mal - ju in iû3.95. 

Huile é» Mn départ Nord. Pas-de-Calais, G-R. 
Les tno ki los nets , fûts prêtés, f*T*irfs"t sans 
esoompte . 

Première cote. — j a n v i e r 467M V; février A9T.Sa 
V ; 4 premiers 467.50 V ; mars-aivTU 467-59 V . 
4 de mars 407AO V ; 4 de mai 407.50 V. 

L u m i è r e cote — Janvier 467.50 V ; fevile» 4*Wi» 
V ; 4 premiers 467.50 V ; mars-aivril 4*7.50 'V 
4 de mars 467.50 V ; 4 de mai 466 V. 

Clôture. — Janvier 465, février 466, 4 nremlafa 
465, mars-avril 465. 4 de mars 4*6 4 d e mal 4a\. 

Tourteaux d* Un départ Nord, pas-de-acala ir 
Selne-Infèrieore. O.-& En vrac . oosniAant s a n s 
escompte. 

Première cote. — Janvier t » N ; l e i r l e i 19» N t 
i premiers .125 N ; mars-avrij latt h ; 4 d e m a l 
117.50 A. 118 V. 

Dernière cote. — Janvier 198 N ; février 198 N "j 
4 premiers 125 N : mars-avril 191 M ; 4 d e m a s 
H8.50 V 

Clôture. — Janvier f98. février « S , 4 
125, mars-avril 131. 4 de mal l£7 s . 

Imprimerie du Réveil du VovtJ 
1S6 bie, Rue de Paris. UUo 

Le gâram : Emile UfcST. 

LES PRIX ET 
LA QUALITÉ 

BLANC 
DU 

Asthmatiques. 
Catarrheux : 

soignez 
d e c h e z 

» • f» 
L I L L E -• R u e G r a n d e - C h a u s s é e 

s o i s r i r ^^=VJSI^ JE^L^AI^ 

EXPOSITION 
LUNDI 1 8 JANVIER e t Jours suivants 

DEMANDEZ-NOUS NOTRE CATALOGUE SPÉCIAL 

LAVEUSES MÉCANIQUESm*m 
Fabrique la plus importante de FRANCE pour les .arques 

L'IDÉALE, PERFECTA, etc. 
Marquas rsautéa* «t garanti**, complètement an C H B . N 6 

Maison LHËKAULT & C" 
Successeurs de GROS frères 

a i 7. Rue de la Quennette I [ [ 1 r Tétephene 
et 20. Crande-Plaoe L /1Â-* L . 1 - . S 3 4 

L A V E U S E S L E R Ê V E depuis 3 0 t > FR. 
La même au moteur 4 4 5 FR. 
La. même maTcLant indifféremment A la. 

main ou au moteur électrique depuis . . 4 8 5 FR. 

L A V E U S E S P E R F E C T A depuis . . 5 5 FR. 

Ne pas confondre avec d'antres marqoei. - VisUez-noos avant de faire votre achat 

STOCK DE 101 MACHINES JSSSL 
ESSOREUSES 

de fabrioatiens française et américaine 
garanties 

Cataloguas N* 41 *ur t an in* * 
PRIX SPCCiaUX AUX REVENDEURS 

RELIGIEUSE 
<i "/une secret p o u r guér i r : 
Pipi a u l i t et Hémorroïdes . 
Maison NCRA, à Nantes . 

U L C È R E S 
M A U X e n J A M B E S 

11 . i i ement infa i l l ib le 15 fr„ 
franco — Pharmac ie Centrale, 
67 rue Gambet ta Cendé-sur. 
Escaut. 97 777, 

Ecole de Chauffeurs 
La plus a n c i e n n e d u Nord 

Cours e s ntseanique quot idien 
— BREVET GARANTI — 
130-182. rua d'Esquermea. 

LILLE 
Téléphone 46.06 

vos poumons 
Tout malade faible des bronches, faible de poitrine, 

doit soigner ses poumons pour les rendre plus aptes h 
supporter les changements de température. Les remèdiit 
ne manquent pas; aucun n'a mérité la préférence du 
corps médical c o m m e le S i r o p d e s V o s g e s C a s é . 

Avec lui, et très rapidement, la respiration reprendra 
son cours normal, les crachats diminueront, la toux 
cessera. Asthmatiques, Catarrheux, ne soyez pas scep
tiques, tournez vous de tous cotés, interrogez votre 
médecin, et tous vous diront que le S i rop d e s V o s g e s 
Casé a fait merveille dans votre cas. 

En 1914, M. Péroux, café de La Mairie* à Qouxoa 
(Creuse), nous écrivait ceci : 

m Monsieur, j'aimerais pouvoir sosM remercier de 
« etee ooix; j'étais asthmatique et je ne pouvais plut 
« respirer. Par moment, f avait dit crises d'étouffé-
* ment f$U me duraient fkrè-ionaiempu et des quintes 
« de toux que rien ne pouvait calmer. Après une cure 
« avee votre Sirop des Vosges Casé, je me trouve 
« admirablement soulagé et presque guéri .* e s dirait 
s que Je suit dont un autre monde, a 

En 1921, U nous écrivait ceci : 
« Oui, Je ne puis que vous confirmer ma lettre 

« de 1914. Votre Sirop des Vosges fait toujours 
m merveille ches moi. Chaque hiver fen fait un» 
m cure. A la moindre toux, j'y ai recourt et je suis 
• £raru7«uMe après. *» _ 

Siropjesyosges CAZÉ 
Ko vent* : Tout** Pb .rraaci**. Le txaad façon 7 Cr. 6» 

fars coatr* astioliil de la u ' sdre**é ans Laboratoire» I 
i * OkMUtsa. m Ms, Faut. Brochure tratù sur dsaaada. 

Qiri a bu«. 
ne boira pj • M I N I M 

L'IYROGIIFRU e n P E U T 
OUMHH 

sens que le buveur s'en aperço. ,••„ 
avee la 

PODtppt i KARuii t 7 . 8 5 a ftc.ie 
•mpot compris. En vente d!\i;s 
toutes les pharmacies, A défaut 

ffanoo cotstre mandat, ttàibit^ ou 
oontre remboursement de 8 fr. 25. 
LABORATOIRE MARCEL, à Uœux. 
lee-Mlnea (Paja^ae-Ceieisj. 

ASAINTELOI 
7 5 , rne Gambetta, LILLE 

AratU Inientaire 

SOLDES 
•v*y*ys>eye>«^«^«eyaytv»v» 

M'ERMEABilS 

95-75-29 

ut B O N N E S 
précises, robustes. 
et marchant bien 
sortent toujours a s 

B E S A N Ç O N 
Otmtmdt I* o*t*/at«* 

•rivoiè gttwtimint 
«trtttunuirrtn 

uneuLgiiuocEin: 
d* Bellort, BBSAKCOM 

au plus haut prix 

Vieux Dentier», Vieux Bijeen Or, P la tée , Argent 
•'adresser peur rensetgnemerrts : 

N. IDAGfcR, 7, r. oes Seot-Agacnes, Lille 
(Près de la GrandTlace) 

VESTONS Cuir 

150-125 95 
RAGLANS 

125-85-59 
N o o s renbexrrsons l e Teyage al ler e t rettMur 

Aux 
personnes I 
civaibl l i t r e s | 
par ranémie, le sur- s 
ménage et (es fièvres, 
le Proton apporte la § 
force, l ' appét i t et la 
résistance au travail 
physique et inte/lec- | 

tuel. s 

La PROTON est un Ilouida atjréabla 
a u goût, i l est on vente San* toutes 
la* Pharmaoie*. A défaut, fa com
mander a la Pharmacie Leprastre, 
t t , rus Favart, P a n * Dépositaira 
Séinérai, qui l'enverra centre man. 
da , d* S rr. 90. 

S . . . 

Aux Fabricants Rena i s 

DENEUVIUEa^aotrst. 
«5, rue du Mciinei, LILLE (ancienne rue du Dragon}) 

f inrr- ' i e t , depuis . â> i r a a e s 
Ouvert Dimanches et Kdtes toute la journée 

JE DONNE 73 tr. ^ic
t%JT%Jn^r 

dépôt vin? ou aiunatitatiOTi ; logemei.t t , 4 pièces. Gar. 
8.000. B. D. N.. tiir.c ueocptàs. Etablissements FER" 
RIERE, Vins, 102, liu Sebastopol. PARIS. 

S u i s A c h e t e u r ! COUPONS 
MAOHINSS A COURRE u s » Lalruure* et Satrnettes a 9» fr» 
n e t s . Ecrire H/trtO. us. rue le ks DEiARDÏN, 58. rue Ge-
Lons-Pot. pivaa-Lille. 36.61» • néral-Cbanrj>. Roubals . 

P A P I E R S P E I N T S 
Mpa 

te. rue a-tiiu. Paru 9«>. 

Gra. C A R N A V A L W û « 
PASRIQUE OE COSTUMES — MASQUES. TAMBOURINS, e*C, 

F J r ï I I P B l 7 7 29» rua Loon Gambetta, LILLS. 
E A . l / U r r t X £ p , ï é l é p n o n e 41-70 '.Car B). 

Si vous avez Migraine, Névralgie,* Grippe. Fièvre, prenez un 

D U ' 
DOCTEUR 

L E P L U S E F F I C A C E E T L E M O I N S C H E R . O E S ", A N T I - D O U L E U R S CACHET FAIVRE 6I'oo 
L A B O I T E 

12 

PEi.'ILX.ETCVN DU 16 JANVIER 1920. — .V 

Tr$Wt3S 
.)*JL*i. SÂ~t*U> 

— - .Vdiin tenant, dit terri Gencoe, partons 
dr- Paul Vivien, .le v e u x d'abord v o u s ex
pl iqua; en .deux mote pourquoi je tn'inté-
i «-s»; à lui. N o s pères ont été grtands amis , 
bore' G l e w o e , de son wivant, — il a cinq 
ans que je l'ai perdu,— était u n tsdapte pas
s ionné des sc iences occultes. Or, vous sa
vez que c'est un axiome, ches les <-her-
c i i e i c s , de reporter l'origine de la sc ienoe 
a u x a n c i e n s Hindous. 11 s e m b l e — et je ne 
Die permettrais pas de m'ariecrire en toux 
contre m o n opinion que je rVai e u ni le dé-
aiT*, ni d'a,illtnrre le loisir de (XaTruroier, — 
rrce d s n s la langue senacrite s e trouve l'ori-
« n e . î ' e e s s n c e de toute cctrtnaiasBnoe. M. Vi
v ien , a y a n t été obligé de quitter la France 
Irtrs d u crirne de votre Napoléon en 1851, 
«Ile. s ' ins ta l ler à Londres et, là, obtint une 
chaire de langues ariûataies au King's Col
lège Ce fut a lors qu'il fut m i s e n relat ions 
a v / i r/ion père, qui l 'eppela dans son châ
teau c e V m s i d ^ a u p r k s d Edimbourg. M. Vi
v ien était mar ié e t père de deux fils. J'ai 
été pour ains i d ire c i m e a v e c e u s . A l a 

'mort de m o n père, i ls août rêver . ;» e n 
France Leur m è r e ne las a pas quittés, 
iscsis M. Viv ien n e r e v * p a s la France. Il 
/ « a i t é t é oaisi» lu i a u a » , p s x la paaeion des 

sc i ences mys tér i euse s , e t i l e s t mort fou. 
Depuis ce Ujimis, 1 a i n ô des ir-èics, Arsène , 
a lait son c h e m i n et, ou*nrne ingénieur, i l ' 
semble sur la boune voie; QumiA mi cadet, 
Paul, il a hérité de s o n père «m es-piit rê
veur, pour tout dire d'un mot, mal énuili-
bré. Il e s t bon et m a u v a i s à la fois, capable 
de tous l es dévouements e t de toutes l es 
fioiies. Je ne l'ai jamai s perdu de vue, mens 
je dois dire que, génénalemeait, m e s a v i s 
sont a s sez m a l re<;ue. P-ium est impauent 
d» toute contrainte. . . de/ tant même . . . et ce 
qui m'inquiète le po i s un lui, c'est que j'ai 
constaté souvent en kii une tearible teri-
danc2 à la violence. . . le jour où il serait 
entraîné par la passion, il seiu.it capable, 
je le crains , d 'acîes de véritable folie. Que 
fait-il ? peu d^ chose . U a publié un v o l u m e 
de poésies où le p e s s i m i s m e s'éLale en ri
mas riches. . . Il est à la merci du premier 
hasard qui rentre inara- . . c 'est v o u s dire 
pourquoi je suis Uwjc«ns troublé lorsque, 
c o m m e ce soir , un incident inexpliqué m e 
fait redouter de s a part quelque acte d'exal
tation.. . 

— Ne lui connaissez -vous pas da maî
tresse ? 

— J'ai s u q u e pendant plusieurs mo i s il 
a été l 'amant mystér ieux d'une f e m m e que 
je n'ai pu parvenir à connaître, tant les 
précautions é ta ient bien prises . Quant à 
obtenir de lui une confidence, ia n'y fallait 
pas songer. . seulement , je devinais qu'il y 
avai t là une o e ces .passions ssbeorbantes 
qui parfois — trop souvent — cnmpi'omeU 
tervt tout l 'avenir d'un bomme..T'étais m ê m e 
déc idé à aller prévenir amica lement Mme 
Vivien lorequé. tout à coup, un changement 
complet d'allures m'a "fait comprendre 
qu'une pbase nouvel le s'était produite. 
Paul, jusque-là sobre c o m m e une jeune 
Cilié» enorena ù. ^'étourdir dans, l'orsje. Il 

s'enivrait . Pu i s l 'accalmie s e fit. Je n e s a i s 
rien dé plus, m a i s j 'ai peur d e l ' inconnu. 

— Et v o u s avez raison. . . Ce q u e je va i s 
v o u s dire n'a d'autre grav i té que de venir 
à l'appui de vos appréciat ions. . . faiblesse 
et v io lence . . . n o u s a v o n s u n e nouvel le 
preuve de l 'une et un n o u v e a u motif oa re
douter l'autre.. . 

— Expl iquez-vous. . . je ferai tout pour 
at ténuer le mai possible. 

Ecoutez donc, v o u s m e permettrez seule
ment de ne p a s vous raururner une femme, 
une criminel le qui, en tout ceci, joue le rôle 
de m a u v a i s génie . . . u n e m a l a d e à vrai dire. 

— Je cornprends votre discrétion et n e 
songe nul lement à m'en formaliser. 

l-amblin alors, s a n s traitir r incognito de 
Mme de Sorgues , raconta à rEcoasajB l'his
toire de la lettre a n o n y m e . 

— Quelle e s t Ha femme, l'etnrsenne mai-
tresse qui a de nouveau rvjconquis c e mal
heureux jeune h o m m e ? Je l' ignore, m a i s 
tout e s t à craindre d e ces p*osjonnéas que 
l 'abandon affole... 

— Plus encore. . . s e l o n moi , cet te femme 
est cel le dont tout A l'heure je v o u s par
la is . . . Non, j 'en ai la oonvict*on> o s n'est 
point Paul qui ava i t rompu cette léaiaon... 
J'en ai la preuve alors que, désesnéré, 8 
demanda i t a l'alcool l'oubli qui, h é l a s ! n e 
se trouve pats s u fond d'un verre . . . j e l e 
voya i s alors pleurer c o m m e on enfant. . . 

— Et pas un mot n e v o u s & fait dfervirier 
quelle pouvait être cette créature ? 

Ixird Gleneoe garda u n instant le si lence. 
— A m o n tour, dit-il, je su i s quelque peu 

t « i u à la discrétion.. . Qui sait s i l e por-
t m i t . . moral que je v o u s e n ferais ne v o u s 
suggérerait pas quelques soupçons . . . 

— J'ai dû vous cacher un nom, m a i s ie 
n e v o u s ai rien d i ss imulé d u caractère d e 
_çeîle que j e désifirHûs»,, 

— C'est vrai. . . Paul , d a n s son désespoir 
qui touchait à la folie, m e disait : 

« — Cette f e m m e e s t S l a fois un monstre 
et un ange. . . C'est l 'amour dans toute s a 
pass ion . . . et auss i ta perversité froide dans 
toute son ignominie . . . J'étais passé auprès 
d'elle indifférent, timide, osant à peine le
ver Jes yeux ver» el le . . . e t un jour elle est 
v e n u e à moi et s 'est offerte, s 'est demnée, 
comme si elle n'avait pu supporter cette in
jure d'un dédain. M'a-t-eile a imé? m'a-Uelle 
ha ï ?... Je. n e le sa i s , mais elle a .pris pee-
aeapion de moi comme c e s enctsa/rtereeses 
qui brisent les volonté» e t l es consc iences . . . 
M'a-t-elte a i m é ? oui, peut-être, m a i s jamais 
son Ame, jamai s son cosur n e m'ont appar
tenu. . . — Que von» d5rei-je e n c o r e ? Paul, 
d a n s u n e sorte de délire, m e dépeignant une 
créature orgueiljsîuae jusqu'à la folie, domi-
natrtrte jusqu'à la tyrarariie, et c e fut quand, 
anéanti , n 'avant p lus e n q-uekjue aorte lo 
notion du bien et du rnal, ayant abdiqué 
toute dignité aux m a i n s de cet te femme, il 
l 'aimait a s sez — ce furent s e s propres ex
press ions — jiour commettre un crirne que, 
subitement, el le l'abeindonna, le chas sa 
c o m m e un laquais. . . Il l eva la main pour 
la frapper.. . el le le regsrûa en face, te souf
fleta d'une injure et fflsparui... 

— Mais n e l'a-t-il pas ponirsuivie?. . . n e 
cbercba-t-il pas & la revo ir? . . . 

— Je s a i s seulement que cette f emme le 
rm avait défendu e t qu'u avai t peur de lui 
désnbéir. 

Ce fut alors , s a n s doute» qu'il rencontra 
l a «>nsolatrVoe anonyme. 

— Et, véritablement, d'après ce que vous 
m'apnrenez, il ne g a g n a pas a n change : 
c e s faibles s o n t à ta merci de toutes l e s 
aventurières . 

— Quoi q u f l en soit , reprit Larrrblirv u n e 
crive. e s t groche. n n'«Bt JBSs d n u t o t « auc_ 

Paul soit tombé a u x m a i n s d e la f emme 
que vous m'avez décrite.. . et q u e je n e 
n o m m e r a i p a s plus q u e vous . . . 

— Avez-vous donc dev iné s o n n o m ? s'é
cria lord Gleneoe. 

— I /av iez -voue deviné vorjB-memeî 
— Peut-être. . . 
Kt moi auss i , je dis peut-étra... 
C tendit la m a i n à r É c o s s a i s . 
— N o u s s o m m e s g e n s d e cosur, ksi dit-

il, et nous n o u s entendons A denii-rnot.. 0 
y a dan» la Bore parisienne des fleurs 
«plendides qui distillent le poison.. . Long
temps on s 'enivre de leur éclat.. . e t quand 
autour d'elle o n voi t kt mort et le désespoir 
on hésite à l es accuser. . . Mais u n jour vient 
où la preuve es t faite... où on sait, à n'en 
phis pouvoir douter, que c e s créatures mau
dites sont des monstres , a lors on s 'érige e n 
justiciers. . . et on coupe jn fleur jusqu'à s a 
racine.. 

— Vous ave» raison. . . et c e jour-J* toute 
pitié serait criminelle. 

— D o n c r e v e n o n s à Paul Vivien. . . Cette 
femme l'a repris. . . et e l l e le trompe.. . en 
l 'homme, c e s pass ions renouveiées ont des 
vio lences inouïes ; s i demain Paul s e trouve 
en face d e ce rrval que cette femme n e sem
ble lui avoir donné que pour ajouter à s e s 
vices je ne su i s quel mmerat d e cruauté, 
une tragédie est inévitable^. Par bonheur, 
un é trange rémoras de.. . l'autre noua a 
avert is à tempe : il n e s'agit plus mainte
nant que de n o u s concerter pour pe iner l e s 
effets de cette dénonciation anonyme. . . 
V o u s connaissez Paul mieux que moi. . . quel 
serait, û votre avîB, le meil leur plan à sui
vre ? 

Les deux a m i s gardèrent tan s a s t i j l e si
lence. 

— S i nous, sav ions le r*pts^ *> cette «Vsan«L 

— commença lord Gleneoe, es* reçarrleni 
fixement son interlocuteur... 

— Le mieux, cxmtiiiua I.arrrtrUn, aaiait d e 
l'avertir e l le-même du danger qui l a me
nace, ainsi que son nouvel amant . . . 

— Si perverse qu'elle soit, aucune créa
ture ne s e soucie da voir s e s deux *•*»»»*• 
face à face... 

— Mais comment roi faire parvenir cet 
«v i s ? A notre tour, e n aertopaynons radtxti 
à la lettre a n o n y m e ? 

Lord Gleneoe eut u n e e s t e s e dégoût. 
— Je ina i s je n'userai d e c e m o y e n hon

teux- . 
— Uni» a lors 11 fendrait perler._ e t vous 

avouerez que la cxnamisaaOB es t quekrue 
peu délicate A faire»,. 

— A-t-on le droit de racoler quand B s'a» 
gtt peut-être de la vie de deux hommes * 

— Non, vous avez rewou. . . Queat à mot, 
j s su i s prêt— 

— C e e t moi , dit lord Gteocon, qui m e 
dhargerai de cette miss ion daTTieHev.. J 'a i 
des droits», je s u i s preoque un *rere. a t e é 
pour Paul. . . et puis, jjstmeUex-ract de l e 
dire, j'ai pins o e confiance en mon nanti, 
froid que dttna la vôtre... auss i peut-être est 
ma diplomatie. . . Vous , avec voire s a n g dr 
Paris ien, vous ne resteriez p a s maître d e 
vous ainsi qu'il convient.. . Enfix*, une der
nière considération dont J e voue surjette do 
ne pas *tre froissé, lord Gleneoe, ,pe*r d'An
gleterre, vingt fois minionnaire, n 'a rien ai 
craindre des haines de femmes-. . 

— Ne pariez pas ainsi... vous are décide
r a » à vous disputer le mérite d'une * 
act ion . . . 
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